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La Roumanie 
et la Pologne 

Notre collaborateur M. Thadée Gwiazdowskî, 
qui s'est rendu il y a deux mois à Bucarest, 
nous envoie le commencement de l'enquête sur 
la question polonaise dont il s'est chargé auprès 
des hommes d'Etat de Roumanie. 

L'opinion publique roumaine est actuellement 
divisée en trois camps qui ne cessent de se ba
tailler avec une violence acharnée : 

!• Les partisans de M. Bratiano (1) ou neutra
listes (le parti libéral); 

2» Les partisans de M. Take Jonesco, conser
vateurs dëmocraies, et de M. Filipesco, groupe 
du parti conservateur, désireux de voir la Rou
manie entrer immédiatement en lice aux côtés 
des Alliés; et enfin 

|i. 3» Les partisans de M. Marghiloman, conserva
teurs, nettement germanophiles et décidés à aider 
les Puissances du centre. 

C'est d'après la conception générale sur les 
devoirs de la Roumanie que varient chez les 
hommes politiques roumains leurs opinions au 
sujet de la question polonaise. Bientôtaprès mon 
arrivée à Bucarest j 'ai eu l'occasion d'être présenté 
à plusieurs membres de l'opposition, qui agitent 
les esprits en faveur d'une guerre avec l'Autriche, 
c'est donc par les opinions des « ententistes » que 

j e commencerai mon enquête. 

M. T A K E J O N E S C O 
Un des plus éminents hommes d'Etat roumains, 

-avocat, le premier orateur de la Roumanie, 
ancien Ministre des Cultes, de 1891-1899, des 
Finances, en 1905, de l'Intérieur, de 1912-1914, 
chef du parti conservateur-démocrate, fondé en 
1908, se composant d'anciens membres du parti 
conservateur, M. Take Jonesco, grand ami de 

.la France, fait tous ses efforts pour décider le 
Gouvernement à entrer en action contre les 
Austro-Allemands. 

Voici la déclaration que M. Take Jonesco a 
^ ^ b i e n voulu me faire sur la question polonaise : 

« Je vous réponds à un moment qui paraît le 
;;plus dur pour la cause de la Quadruple Entente. 

L'action, plus qu'immorale, du Tzar Ferdinand, 
le renversement, non constitutionnel, de Véni-
zelos, l'attaque furieuse contre la Serbie, la 
retraite des Russes qui ne s'est pas encore arrêtée 
définitivement, tout cela doit confondre les 
•ignorants et décourager les âmes non trempées. 
. C'est en ce moment que je vous alflrme ma foi 
absolue, presque dogmatique, en l'écrasement 
final de l'Allemagne. 

Ce n'est.pas seulement le calcul des forces en 

(1) En Roumanie, les divi-ions de ))artis se font d'aprus 
leurs chefs, lestendances pol;ti(|ues ayant relativement peu 
d'importance et lop<rti lîtaut en général personnifié dans 
son 

présence qui me donne cette inébranlable con
viction, c'est aussi mon respect pour les lois 
morales. L'Allemagne, encadrée entre la Turquie 
et l'Autriche, ne peut pas vaincre, parce qu'elle 
représente une cause immorale, celle de la 
conquête, tandis que les alliés se battent pour le 
triomphé d e l à liberté et de l'indopendance des 
peuples. 

Dans ce que je viens de dire se trouve ma 
réponse sur la question polonaise. 

Quelles qu'aient été les fautes des Polonais, 
l'assassinat de la Pologne a été un des ' p lu s 
monstrueux crimes de l'histoire. SaTésurrection 
est nécessaire à la santé morale, du monde. 

Le plus enragé ennemi de la iiation polonaise 
est l'Allemagne. C'est à cause d'elle que la Russie 
n'a rien fait pour adoucir le régime qu'elle avait 
donné à la Pologne. Rien à espérer du coté 
allemand. Heureusement pour les Polonais 
l'Allemagne ne sera pas victorieuse. 

Si elle avait pu l'être, elle aurait annexé une 
partie de la Pologne russe, peut-être jusqu'à la 
Vistule, et cette terre polonaise, elle l 'aurai 
germanisée de force. On connaît ses moyens! Le 
reste serait allé à l'Autriche, mais à une Autriche 
annexe de l'Allemagne. Il y aurait eu pour ce 
reste une autonomie politique, peut-être même 
un roi en papier mâché, mais avec la servitude 
économique. 

La justice demande une Pologne unitaire avec 
accès sur la Baltique. 

Le prochain congrès s'honorerait s'il prenait 
la revanche sur l'œuvre réactionnaire d'il y a 
cent ans. 

La victoire étant gagnée surtout grâce aux 
efforts de la Russie qui a usé les armées alle
mandes par des luttes incessantes, on ne peut 
pas même penser à une Pologne entièrement 
indépendante. Peut-être, même au point de vue 
économique, elle perdrait trop en perdant l'im
mense marché russe pour son industrie en voie 
de progrès. 

Je vois donc une Pologne comprenant le 
Royaume, la Galicie polonaise, Posen avec une 
partie de la Silésie et les deux Prusses, formant 
un État unitaire, avec une autonomie absolue, 
une administration nationale, un Parlement na
tional, et relié à la Russie par l'unité de Cou
ronne, l'union douanière et l'unité militaire. 

Quelque chose comme la Hongrie dansl'Empire 
des Habsbourg avec toute la différence que la 
proportion est telle entre la Russie et laPolognej 
que cette dernière ne pourrait jamais songer ni 
à dominerla Russie, ni à s'en séparer. 

Pour les Polonais, cette solution serait la meil
leure qu'ils auraient pu rêver Sans la folie de 
l'empereur Guillaume et l'audace du comte Tisza, 
jamais on n'aurait pu y penser. C'est un don de 
la Fortune bien mérité par le tenace patriotisme 
du peuple polonais. 

Pour la Russie, ce serait une source de force 
et non de faiblesse. Si la Russie avait pu don
ner l'autonomie ou plutôt la vie nationale à ses 

Polonais quelques anné es avant cette guerre 
elle aurait pu soulever tous les slaves de l'Au
triche et faire crouler le monstre Habsbourg 
avec la plus grande facilité. 

Le prestige, l'éclat et Finfluerice de la Russie 
dans le monde grandiraient dans une proportiop 
incroyable, lejouroù elle auraitrétabli la Pologne. 

Pour l'Europe, pour le monde, ce serait un 
jour d'allégresse qui verrait la majesté du Droit 
triompher contre l'œuvre la plus injuste des réac
tions d'autrefois. 

Pour nous, les Roumains, qui n'avons d'autre 
fondement pour notre vie nationale que le Droit 
et le principe de la souveraineté nationale, qui 
dans les rapports entre Etats est le principe des 
nationalités, la résurrection de la Pologne serait 
un vrai bonheur. » 

D - C O N S T A N T I N M I L L E 

Docteur en droit de l'Université de Bruxelles, 
directeur du journal « Adevarul», ancien mem
bre du parti socialiste, aujourd'hui indépendant, 
élu en 1912 député de Bucarest, où il jouit d'une 
très grande influence. 

J'ai eu plusieurs entretiens avec M. Mille sur 
la question polonaise, qui peuvent se résumer 
ainsi : 

« Les événements ont montré que la Pologne 
n'a rien à attendre de l'Allemagne qui, par la 
voix de sa presse, a franchement déclaré que 
l'intérêt allemand ne permettra jamais à la 
constitution d'une Pologne indépendante. 

« Aujourd'hui, plus qu'à un autre moment, le 
rôle des Polonais est de lier intimement leur 
avenir à la victoire de la Quadruple Entente. 

« Je ne dis pas que les Polonais n'ont pas le 
droit à une certaine suspicion vis-à-vis des Rus
ses. Je sais que dansl 'Empire des Tzars entre les 
promesses généreuses et la réalité des choses, il 
y a tout un abîme, mais une évolution immense 
est en train de s'accomplir en Russie où la vic
toire des esprits tolérants et libéraux est à pré
voir. La Russie, comme après la guerre de 18/7-
1878, comme après celle de 1904-1906, se lancera 
après la guerre actuelle dans la voie des réfor
mes intérieures qui, cette fois-ci, devront être 
maintenues. La Pologne doit revivre unifiée et 
autonome. 

« Chez nous, en Roumanie, malheureusement 
le Gouvernement actuel ignore les questions de 
politique étrangère qui ne le touchent pas m.o-
mentanément de près et c'est la raison pour la
quelle il ne soulève jamais, dans ses pourparlers 
diplomatiques avec les grandes puissancis, la 
question polonaise. 

« La Pologne, certes, a plein droit de compter 
sur l'appui de notre pays au Congrès européen, 
mais le gouvernement actuel saura-t-il répondre 
à cette tâche. » 

D ' V A S I L E LUCACIU 

Président de la Ligue Nationale, prêtre rou
main de Transylvanie qui, pour son action pa
triotique en faveur de la réunion des terres rou
maines, appartenant à l'Autriche-Hongrie avec 
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leur mère-patrie fut violemment persécuté par 
les gouvernements de Vienne et de Budapest. 
En 1891, après le fameux procè.s du mémoran
dum dans lequel les Roumains de Transylvanie 
ont protesté contre la politique oppressive du 
gouvernement hongrois, il fut condamnéàquatre 
ans de prison et ne fut gracié qu'après quelque 
temps. En 1907, le pèreLucaciu fut élu membre 
de la Diète à Budapest. Sa position politique 
était tellement compromise, qu'au moment où 
éclata la guerre européenne, il dut se réfugier à 
Bucarest où il ne cesse de prodiguer ses forces 
dans le but défaire sortir la Roumanie de la neu
tralité et de persuader au gouvernement de 
M. Bratiano de la nécessité d'entreprendre une 
guerre pour la réalisation du Grand Idéal Na
tional. Le père Lucaciu est un homme extrême
ment populaire en Roumanie dans les cercles 
francophiles; on l'appelle l'abbé Wert ter lé de la 
Roumanie, et il est très fier de cette déno
mination. J'ai eu un long entretien avec lui dans 
lequel il m'a très éloquemment parlé de la si
tuation tragique des Roumains de Transylvanie, 
des persécutions qu'ils subissent et les misères 
qu'ils endurent sous la férule du gouvernement 
de Ticza. 

Quant à la Pologne, le P. Lucaciu est ferme
ment convaincu que sa renaissance est proche 
et certaine mais qu'elle ne peut se réaliser que 
par la victoire des alliés. « La perfide Allemagne 
a passé sous silence toutes les persécutions vio
lentes qu'elle a toujours appliquées avec une 
méthode implacable aux Polonais de Posnanie; 
elle vous tend maintenant une main gantée de 
velours en essayant de vous amadouer par les 
promesses de libertés qu'elle n'accordera jamais. 

Mais les véritables intentions de l'Allemagne 
furent dévoilées par le refus obstiné de laisser à 
l'Autriche le droit de proclamer l'union de la 
Galicie avec le Royaume de Pologne. Ce refus 
d'ailleurs fut aussi influencé par les Magyars 
qui s'opposent à toute augmentation de l'élément 
slave au sein de la monarchie Danubienne. 

Pour les raisons ci-indiquées j 'ai la profonde 
conviction que la seule solution qui a les chances 
de donner le maximum de satisfaction aux Polo
nais, c'est l'autonomie et l'union personnelle avec 
la Russie. 

Nous autres Roumains nous sommes tellement 
conscients des principes du droit des peuples 
proclamés du haut de la tribune parlementaire 
par Sir Edw. Grey et tant de fois répétés par les 
dirigeants des Puissances occidentales qu'il nous 
paraît absolument inadmissible que la Pologne 
puisse être déçue dans ses espérances légitimes. 
Seulement j 'estime qu'il est trop tôt maintenant 
de mettre les points sur les i. 

Ceci ne veut pas dire que je vous déconseille 
une propagande en faveur de votre cause. Au 
contraire, nous avons tout intérêt à bien con
naître vos aspirations nationales et je vous 
engage vivement d'éclairer à ce sujet l'opinion 
publique roumaine en distribuant dans les cercles 
intellectuels des brochures ethnographiques, 
historiques et politiques. 

Cette guerre doit finir par la victoire de la Jus
tice et elle doit rendre la liberté à tous les peu
ples opprimés. » 

THADÉE GWIAZDOWSKI. 

( f 

PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

Notre revue, s'étant proposée d'interroger les 
personnalités les plus èminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer
ciements à tous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues a»ec impar
tialité et sans aucun commentaire. 

— M. André Chéradame, l 'éminent écrivain 
et publiciste français, dont les nombreuses études 
politiques, sociales et économiques sont tant ap
préciées, a bien voulu nous envoyer la réponse 
suivante : 

« Je suis un des Français malheureusementtrop 
peu nombreux, qui ont, à diverses reprises, visité 
et parcouru en observateurs les trois parties de 
la Pologne. Ces voyages n'ont fait que déter
miner en mol une profonde sympathie pour le 
peuple polonais, aussi est-ce avec une profonde 
douleur que j 'assiste au martyre effroyable delà 
Pologne qui est peut-être encore plus affreux que 
celui de la Belgique. Au milieu de tant d'horreurs, 
conséquences de la guerre criminelle déchaînée 
par l'Allemagne, les souffrances de la Pologne me 
paraissent particulièrement intenses et spéciale
ment odieuses. Aussi, lorsqu'au prix d'efforts 
qui devront être considérables et très prolongés, 
les alliés obtiendront la victoire finale, j 'espère 
bien que la Pologne sera, dans toute la mesure 
du possible, indemnisée de son sacrifice et de ses 
souffrances inouïes. Je voudrais donc, pour ma 
part, que la Pologne fût reconstituée sur la base 
d'une autonomie aussi large que possibe et qu'en 
même temps, elle comprenne la nécessité de res
ter étroitement liée à la Russie. Le rôle de la 
Pologne est d'être le pont fraternel entre la Russie 
et l'Europe occidentale. Je n'ignore pas les griefs 
justifiés que les Polonais ont pu avoir contre 
l'administration russe, mais j 'ai trop voyagé en 
Russie pour ignorer l'immense différence qui 
existe entre les tchinovnicks russes et le peuple 
russe. L'administration russe, empoisonnée de 
germanisme, a été aussi nuisible à la Russie qu'à 
la Pologne et, vous le savezmieux que moi, toutes 
les fois que le gouvernement du Tsar a voulu 
faire œuvre de conciliation envers les Polonais, 
c'est l'action néfaste et impérieuse de Berlin 
s'exerçant à Pétrograd qui l'a toujours empêché 
d'aboutir Mais le peuple russe, que je connais 
bien, est profondément bon et je dois à la vérité 
de déclarer qu'à peu près tous mes amis russes 
qui n'appartenaient pas à l'administration étaient 
partisans d'une politique cordiale à l'égard des 
Polonais. Aussi, j 'espère bien qu'après cette 
grande guerre, lorsqu'elle aura permis la régé
nération de la Russie en la purgeant des in
fluences axphyxiantes et traîtresses du germa
nisme, quiavaient pénétré tous les rouages moteurs 
du grand empire slave, les sentiments généreuxdu 
peuple russe prédomineront alors et permettront 
l'union fraternelle entre Russes et Polonais, que 
j 'appelle de tous mes vœux. En vous exprimant 
de nouveau, Monsieur, la part intense que je 
prends à la douleur delà Pologne et de ses fils. 

«Je voua prie d'agréer l'expression de mes sen
timents de profonde sympathie et d'entier dévoue
ment à la cause de votre peuple. » 

•— Pour les orphelins polonais . 
Le 27 décembreauralieu,à2 heures etdemiede 

l'après midi, rue de Clichy, 51, un concert, orga
nisé par des élèves du Lycée Racine, au profit 
des orphelins polonais de guerre. 

Nous sommes très sensible à cette nouvelle 
preuve de sympathie pour notre malheureux 
pays. 

POLONIA-NOÊL 

Consacré aux Polonais de l 'armée française 

200 ILLUSTRATIONS ET DESSINS, 

36 PAGES DE DOCUMENTS INÉDITS 

couverture artistique en deux couleurs, 
papier couché. 

3 francs, franco 3 fr. 30. 

ZIEMIE POLSKIE 
Ostatnie wiadomosci môwig. o ewakuo-

waniu Lwowa przez Austrjakôw, —zreszt^ 
chwilowo cisza zalega na fronde wschod-
nira. 

LISTY Z FRONTU 

Notre numéro POLONIA-NOÉL étant sous presse, le numéro courant 

contient seulement quatre pages. 

Front bulgarski 

DzieA 17 listopada zapisze mi sig glçboko w ^ 
pamiçci, byl to dzieii ataku na calej linji w na-
szym sektorze. Mieliémy za zadanie zdobyéala 
crête », wysokq przeszlo 800 metrôw. W dzieii 
pochmurny, nizej polowy kryje sic ona w chmu-
rach. O swicie, po wszystkich wqw^zach pusz-
czono sic naprzôd, po sekcji, po dwie. U nas na-
przodzie, szla 10-ta kompanja i nasza 12-ta w 
2-ei linji. Gdy doszliémy do polowy vsrysokoéci 
tej gôry, 10-ta kompanja byla juz prawie u 
szczytu, bila sic zapalczywie, stale posuwaj^c 
sîQ naprzôd. Kule, choé nie nam przeznaczone, 
gwizdaly ze wszystkich stron, nad gtow^, z bo-
ku. Szlo sic naprzôd, zwolna, bo gôrao bokach 
spadzistych, same skaly i kolczaste krzaki. Z 
rezerwy czerpano kolejno, w miarç potrzeby, 
sekcje, eskuady. Ranni coraz czQsciej zaczçli 
schodzic, podwu, po trzech, kupki cale, jedni 
zd^zali do infirmerôw po przewi^zanie ran, inni 
hen, az do wsi, o 4 kilometry. 

Miejscami ranni, konaj^cy, to znôw trupy Z 
pokrzywionemi kurczowo rçkoma. Przyszla ko-
lej na nas, wolaj^ d2-tfi eskuadç. 

Jak mozna najszybciej pçdzimy, p r z y b y w a m ï ^ 
na miejsce. Mnie kaz^ zrobié sobie miejsce u s u ^ ^ 
waj^cdwatrupy,zabitychjednoczeénie wielkiemi 
kulami bulgarskiemi w lewe skronle, jeden z 
nich kapral, drugi zolnierz 1-szej klasy, liczqcy 
szesnaécie lat sluzby. 

Pclozylem sobie karaieii przed glowe i z za 
niego strzelam do Bulgarôw, ktôrzy mieli okop 
na siisiadnim szczycie, wyiszym o jakieô 200 met-
rôw 1 ztamt^d prazyli nas ogniem. Pozycja byla 
trudna do utrzymania, adjutant szef chcial parc 
r a z y j u i j a z o s t a w i c aie w calej tej strzelaninie 
ihuku armât malo kto go slyszal. Wtem zaczçto 
klaéékamienie przed siebie, coraz wyzej coraz 
wyzej az stan^l mur sluz^cy za zupelnî^ochrona 
od kul. Dlugo jeszcze strzelano w ten mur, u 
n a s w p u k a n i e j u z s i ^ n i e bawiono, wzmacniano 
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pozycjç cotchu. Bulgarzy,zôlci ze zloéoi.przesta-
li strzelaé widz^c zupeln^ bezcelowosé. Na 
kopaniu zeszedl czas do wieczora. Noc spç-
dzono z fuzj^ w rçku, spodziewano SÎQ kontrafa-
ku Czçéé zolnierzy zakrz^tn^la sic usunl^ciem 
zabitych, wziçto ich fuzje, kartusze, zywnoàé 
zapasowa Azeby znieéé na noszach nietywych, 
tylko raz obrôciwszy, brankardjerzy potrzebo-
wali cala noc, tak przykra jest ta gôra do scho-
dzenia. Korzystaj^c z ciemnoéci, zrobiono wy-
cieczkQ po 2-ch rannych, ktôry jçczelijakié czas 
aie nie bylo sposotu ich wydostac, byli miçdzy 
ogniem naszym a Bulgarôw. W godzinç po tem 
jçkiustaly i gdyogien ustal, po ciemku, poszlo 
dwu ludzi z sierzantem, przyniesiono ich niezy-
wych, byli to dwaj Polacy, Wachsmut Jan i Mit-
ko, obaj walczyli przez zimç we Francji. Ten 
pierwszy, jak mnie Galas objaénil, przed atakiem 
zaj^i sic dostarczeniem adresôw wszystkich ko-
legôw Polakôw dia Redakcji «Polonji», czy je 
wyslal, nie wiem. Obaj byli ogromnie chwaleni 
przez kolegôw i starszych, jako dobrzy koledzy 
i zolnierze doswiadczeni. Rannl byli jeden w 
brzuch, drugi w glowQ. 

Noc i nazajutrz do poludnia przeszly spokoj-
nie, bez wystrzalu. Okolo g. 1-ej pp. zacz^l 
deszcz padaé, padal on zupelnie horyzontalnie, 
gnany wichrem piekielnym. Stalo sic zimno nie 
do wytrzymania, marzly nogi, rçce, trudno w 
nich bylo fuzjç utrzymac. Pokulili sic wszyscy 
gdzie i jak kto môgi, pookrçoano sic w koldry, 
«toile de tente», i t. d. Zaledwie zawierucha ta 
zwalniaé zaczQla, gdy Bulgarzy zaczçli nas pra-
iyi ogniem krzyiowym. Rozkaz «debout», pod-
skoczyli wszyscy jakby pr^dem razeni, odpo-
-wiedziano ogniem «par salve » i «à volonté». 
Na prawo puszczono w rucli mitraljezQ, s^sied-
nie gôry zroszono literalnie kulami armât. 9-ta 
kompanja poszla nowe gôry zdobywaé, vi'alki 
trwaly zazarte, z naszej gôry wszystko widac 
byJo.jak na dloni. 

Grupy nieprzyjacielskie zblizaly sic do siebie 
na 20 metrôw «liejscami, cingle strzelali « par 
salve», w lewîi stronQ, gdyz 2 kompanje nie
przyjacielskie dostaly sic nam tak élicznie pod 
ogieri, jak rzadko kiedy, widzieliémy potem jak 
Bulgarzy zmiatali co sily, mitraljezy dokoiiczyly 
resztki bulgarskich kompanji. Rezultatem byly 
3 nowe gôry zdobyte, po naszej prawej stronie. 
Obliczono 250 trupôw, czekajqcych pogrzebania. 

Na naszym szczycie powiewa « fagnon trico
lore ». Pulkownik przybyl dzisiaj obejrzeé po-
2iycjç, winszowal nam, na wieczôr zafundowal 
porcjç «tafia supplémentaire» i rzekl,ze gênerai 
byl bardzo zadowolony z naszej roboty. 

Humor zolnierski doskonaiy, najlepsze, bo 
ranni jednoczesnie i w ramiç i w nogç, gdy ich 
sic pytalem, czy boli, odpowiadali émiej^c sic : 
« Oh la la! Vive les alliés quande même ! » i sa-
mi, bez niczyjej pomocy, schodzili do vs^si. 

APOLINARY RADLINSKI. 

<î> ̂ a d n y c h z ludzeù . 

Otwarcie w Warszawie Uniwersytetu i Poli-
techniki, jako instytucji polskich, i plyn^ce st^d 
écho slusznego zadowolenia stolicy Polski, przez 
ludzi nie poémiglych bywa zupelnie falszywie 
rozumianem. 

Okolicznoéciq bezwzglçdnie pomyélna jest 
ustanowienie tych dwu uczelni, jako instytucji 
polskich. Bracia nasi powitali je skwapliwie, 
uznali za moznoâô, bodajby nawet chwilowft, 
wznowienia tradycji nauki polskiej, ocalenia 
bodajby jednego pokolenia dla calkowitego 
wyksztalcenia polskiego. 

Rz^d niemiecki wygrat na tem ustçpstwie, 
zajal umysly, mlodziez zaprz^gl do pracy, usunal 
ja z terenôw dlaii moze niebezpiecznych a w 

rezultacie nie uronil ani kropelki ze swoich 
germanizacyjnych tendenoji. Mial bowiem do 
wyboru, albo zawrzec wrota uczelni, stlumid 
tçtno rôwnomierne zycia w okupowanej pro-
wincji, — albo zgodzié sic na jçzyk polski. 0 
niemczy:tnie môwié nie môgl na ziemi, gdzie 
mlodziei tego jçzyka ma prawo nie znaô i nie 
zna go dostatecznie ; no i ktôry by tq mlodziez 
od Uniwersytetu niemieokiego i Politechniki 
niemieckiej niew^tpliwie odstr^ozy}. Oboczeénie 
tenze rzsvd pozostawil sobie drogç otwart^. Ger-
manizacja szkôl czy rusyfikacja zawsze przecho-
dzila stopnie sweso rozkwitu. Narazie w Uniwer-
sytecie i Politechnice s^ wyklady jçzyka niemiec-
kiego, — jezeli zajdzie moznosé i potrzeba, 
ws^czy sic on powoli calkowicie .. 

Tak bywalo juz na ziemiach polskich i tak sic 
dzieje w tej chwili. 

Wniosek st^d prosty, ze Bracia nasl w Krô-
lestwie z tego ustçpstwa przymusowego tadnych 
horoskopôw nie wyci^gaj^ i tak sic tez dzieje 
istotnie. Nie sic w Krôlestwie nie zmienilo w 
stosunku do Prusactwa. 

Dlaczego? skoro Niemcy wchodz^ widocznie 
n^ drogQ koncesji?... 

Dlatego, — iz te koncesje ich nie siçgaj^ 
obszarôw rdzennie polskich, ziem, ktôre, jako 
pod panowaniem Niemcôw pozostaj^ce, winny 
by nadewszystko byly zaznaé zmiany kursu. . . 

Bo i côzbysmy powiedzieli, gdyby wojsko 
rosyjskie, wszedlszy do Poznania, ustanowilo by 
tam szkolnictwo czysto polskie a rôwnoczeénie 
trzymalo sic kierunku rusyfikacyjnego w War-
szawet ? 

Baidzo i sprawiedliwie bylibyjmy oburzeni. 
Owôz toz samo oburzenie trwa dzisiaj w 

stosunku do Niemcôw w calym Zaborze Pruskim 
i podtrzymuje uczucia wrogie w Krôlestwie i 
nawet W Galicji. 

Wszystko, 00 Niemcy czyni^ w Warszawie, 
jest tylko fortelem. Stosunek ich do Polakôw 
moze tylko regulowac Poznaûskie, Sl^sk, Po-
morze i Prusy Zachodnie... 

Stosunek zaé ten nie ulega zadnej wqtpliwoéci. 
Przesladowanie, wynarodawianie, slanie tysiçcy 
na rzez pewn^ na chwalç pruskiege kacyka i 
ponadto iadnej nadziei obudzenia sic uczciwoSci 
politycznej, bo tej w sobie Niemcy nie maj^ 
oddawna. 

Ziemie polskie wiçc z Warszawskiego Uniwer
sytetu iadnych dla sic nie wyci^gnçly zludzeù, o 
czem, my, na obczy;Énie, winniémy pamifltaô. 

J. L. 

KRONIKA PARYSKA 
<s> P O L O N I A - N O E L . 

Nasze Album bçdzie do odebrania w Adminis-
tracji Poloni i , pocz^wszy od srody. 

Dwieécie (wyraznie dwieécie) klisz illustra-
cyjnych, okolo lysiqca trzyslu portretôw, — 
reprodukcja kolorowa sztandaru polskiego Ba-
joiiczykôw, objçtoâc trzydziesoi dwie strony 
druku, okladka w dwu kolorach. 

Gdysmy wzywali Czytelnikôw naszych do 
przedplaty, môwilismy skromnie o trzech i pôl 
arkuszach druku, — dajemy im peine cztery 
arhusze. Zapowiadalismy okolo stu illustracji, 
dajemy dwieécie, môwilismy o papierze illustra-
cyjnym wytwornym, ofiarujemy wszystkim pa
pier kredowy... 

Podjçlismy bowiem wydawnictwo Albumu 
jedynie w mysli obywatelskiej i st^d ponad sily 
isrodkiczynilismy, byle istotnie nasze wydaw
nictwo bylo takiem, ktôre by kazdy Polak mial 
sobie za pami^tkQ i takiem jeszcze, ktôre by siQ 
Stac moglo srodkiem dobrej, szlachetnej i latwej 
popularyzacji imienia polskiego. 

Wszystkich zapraszamy do obejrzenia naszej 
Po lonia -Noël . 

Wzywamy wszystkich do jej rozpowszechnia-
nia i krzewienia. 

Wszyscy, ktôrzy uiâcili przedplatQ lub zamô-
wili egzemplarze, raczq zglosic si(j po odbiôr 
numerôw lub wyslac na przesylkQ pocztow^ po 
30 centimôw (zagraniofj po 50 centimôw), tyle 
bowiem wynosi opakowanie i oplata pocztowa. 

o Po lsk ie op ta tk i . 
Doszly nas przez San-Remo i zacnego ksiçdza 

Borodzicza, polskie oplatki z wyciskami Wado-
wickiemi. 'Serdeczne pozdrowienia zasylamy i 
podziçkowania za tç symbolicznq przesylkç 
wzrastajqcej jednosci polskiej. 

o F o c z t ô w k a ze s z t a n d a r e m Bajoùczy-
k ô w . 

Wydalismy now^ pocztôwkç chromolitografo-
wan^ w siedmiu kolorach a przedstawiaj^c^ po-
dobiznç sztandaru kompanji polskiej, sztandaru, 
ktôry odebral ohrzest ognia niemieckiego w dniu 
29 listopada i upamiçtniony byl zgonem bohater-
skim é. p. Wladysîawa Szuyskiego. 

Pocztôwki te s^ do nabycia w Administracji 
Polonii po 1 fr. 25 cent, za 10 sztuk, z przesylk^ 
pocztowa 1 fr. 50 cent. 

Z okazji nadchodzacych swi^t nalezy popieraé 
i rozpowszechniac to istotnie prawdziwie ar tys-
tyczne wydawnictwo pocztôwek polskich. 

<> N a szko ln ic two po l sk ie . 
Grono osôb powziçlo niezmiernie szlachetna 

myél zarz^dzenia dnia podatkowego na rzecz 
szkolnictwa polskiego w kraju. Dni podobne 
zorganizowala juz nawet oglodzona stolica 
nasza, miasta Ksiçstwa Poznaiiskiego uéwiçcily 
go rôwniez. Kolonja polska w Paryzu Ina pro-
wincji nie moze pozostaé poza nawiasem bolôw 
ziemi ojczystej. 

Projekt ten witamy z radoécia i zachçcamy 
najgoiçcej Iniojatorôw do natychmiastowego 
czynu, ofiarujac cala nasza, pomoc i wspôl-
dzlalanie. 

W najblizszym numerze postaramy sic podac 
szczegôly dnia podatkowego. 

<5> J u t r o . 
Jutro, w niedzielç, o godzinie drugiej po po-

ludniu, punktualnie, w sali Société d'Horticul
ture (ulica Grenelle), wielki poranek artys-
tyczno-literacki pod znakiem « Choinki dla zol
nierzy Polakôw ». Program niezmiernie obfity I 
wskroé polski rozpocznie konferencja p. Emila 
Boutroux. Udzial pierwszorzçdnych artystôw 
zapewniony. 

Poranek ten organizuje « Opieka » hr. Za-
moyskiej z udzialem p. Wiesiolowskiego, jako 
przwodniczacego Tow. Pomocy Zolnierzom. 

Powtarzamy, iz punktualnie o godzinie dru
giej rozpocznie sic konferencja... 

Nalezy wiQc tym razem bodaj uniknac nie 
przyzwoitosci polskiego épôiniania sic, 

o O d Redakc j i P o l o n i i . 
Numer P o l o n i a - N o ë l , ktôry w tej chwili wy-

chodzi z pod prasy, a ktôry doszedi do wielkich 
rozmiarôwtrzydziestuiszeéciu stron druku,znie-
wolil nas do wydania numerubiezacego w szczup-
lejszych r amach . . . Brakujace atali cztery strony 
Czytelnicy nasi otrzymaja w numerze noworocz-
nym, ktôry zawrze stron dwanascie. 

o P a m i ç é obywa te l ska . 
P. W . Hilliers, szlachetny Rodak nasz w Lon-

dynie, znôw zaopatrzyl propagowane przez nas 
celé znaciniejszym zasilklem. Skladamy Mu na 
tem miejscu najserdeczniejsze podziçkowania 

o R u b r y k a Of la r . 

Dla braku miejsca i niemozliwosci wydruko-
wania olbrzymiej rubryki Ofiar, tak, olbrzy-
m i e j . . . w zmniejszonym numerze dzisiejszym, 
odkladamy ja do nastçpnego. 
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Of ia rodawcôw p r z e p r a s z a m y za opôznien ie 
z d â n i a s p r a w o z d a n i a , zaznacza j^c a tb l î Iz t e c h -
n iczne to opôznien ie n ie w p i y w a na szybkoéc 
a l c c j i . . . bo s u m m y s k i a d a n e id^ n a t y c h m i a s t de 
T^k w l a s o l w y c h organ izae j i . 

Niech n a m wo lno bçdzie oboczesn ie wy-raziô 
szczére w y r a z y ho ldu za w z r u s z a j ^ c e o b j a w y 
sol idarnoéci i poczc iwosc i o b y w a t e l s k i e j , k t ô r e 
lias dochodz^ w pos tac i s k i a d e k . 

J e s t e é m y w d z i ç c z n i g lçboko z a c n y m n a s z y m 
Gzytelnikora i du inh i , iz t y l e , t y l e , m o z e m y 
u b o g i m , po t r zebu jqcym, o s i e r o c o n y m prze lac 
z a p o m ô g . . . 

Tak , rok biez^cy ko i i czy sic juz p içcdz ies i^ -
t y m t y s i ^ c e m g r o s z a s k l a d k o w e g o i fo g rosza 
w t r zech c z w a r t y c h u c i u i a n e g o d rob i azg i em k i l -
k o f r a n k o w y m . 

o Z M i s j i P o l s k i e j . 

NabozeiisUvo odbçdz ie sic w d n i u 25 g r u d n i a 
0 godz in i e 11 r a n o , 

Dzîeci Zak ladu é w . Kaz imie rza odép i ewa j^ 
kolendy. 

o W i e l k i k o n c e r t . 

W i e l k i k o n c e r t Tow. Pracujîicej Kolonji o d b ç -
dzie siQ w d n i u 31 g r u d n i a , w sal i p r z y u l i cy 
D a n t o n , 8, o godz in ie 8 w ieczo rem. 

Udzia l z a p e w n i o n y a r t y s t ô w p p . : W i e r z b i c -
k ie j , Leone , Lube l sk iego , c h ô r u « P leén i» , pod 
b a t u t ^ D- ra J a n o w i c z a i w i e l u i n n y c h . 

B i l e t y d o n a b y c i a w A d m i n i s t r a c j i «Po lon j i» . 

o K o n f e r e n c j a . 
W dn iu 21 b .m . , w Szkole N a u k S p o l e c z n y c h , 

(16, r u e de la S o r b o n n e ) odbçdz ie sic k o n f e r e n 
cja p rofesse ra P a u l B o y e r , o j ç z y k u p o l s k i m . 

Pocz^ tek o godz in ie 4 p o p o l u d n i u . 

P E L L E T E R I E S ^ F O U R R U R E S 
Vêtements — Pelisses — Étoles en toutes genres 

I^U|lSTItI|lGEH & FE5BEH 
7 , r u e M o n t e - T a b o r e , 7 — P ' A R I S 

LE PUNISTE VIRTUOSE E Û P I i D H^RTZ 
— LEÇONS PARTICULIÈRES — 

PRIX DE GUERRE 

10, r u e S i m o n D e r e u r e , ( A v e n u e J u n o t ) 
DE 6 A S ' H E U R E S 

K U S i M t i R S K i 13^ rue des Petits-Champs, — PARIS 

i l MANUFACTURE DE CASQUETTES \ï 

il "* , Il 
fi CHAPEAUX PIQUÉS û 
A : e n t o u s g e n r e s : 1 

j SPALTER If 
I : 1 0 , r u e d e T h o r i g n y , l O . — P a r i s - ^ 
^ : . . . . . . : < $ • 

® F U T R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E ® 

R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
® -4, i>aè H i s h e p , 4- — P i i t ^ I S e 

B r o n z y d o o é w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
G A Z O W E LAMPY— I N S T A L A C J E 

J^. BOUILLON 
1 1 2 , B o u l e T a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 2 — P A R I S 

FUTRA 
MODELE — PRZECHOWYWAME FUTER 

GHiîRliES SEjVJEIt 
2 1 . b o u l e v - M a l e s h e r b e s ~ P A R I S 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , r ue des M a r t y r s — PARIS 

KUSNIEIRZE: SEMMEL&THUN 
• e O , r u e R i c l i e l l e t i , 0 O 

— J. BIEDË^ 
KRAWIEG M^SKI ; , ,„, Bi,„,he, 17 

( G r a n d - M o n t r o u g e ) 

JÔZEF FREUWDLICH KUSNIERZ 
• 5 , r u e do P r o v e n c e , 5 

PEflSJOHATY POItSKIE W HICEI 

P E N S I O N S L A V E 
5 1 , P r o m e n a d e d e s A n g l a i s 

P E N S I O N V A R S O V I E N N E 
P a l a i s C o l o n n a — P l a c e M a g e n t a 

CENY UA»I(^R1^0Wi^Ne-KUCHNIAPOLSKA,WYKWINTN* 
Cenlralne ogrzewaiiie—Elektrycznoic beiplalnie 

BIENENFELD JACQUES 

PUJE 
P E R L V , — D R O G I E KAMI 

— B L Z U T E R J E OKAZYJNE — 

P A R Y È , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, SO-10 

M A D R Y D , 11 * 1 2 , P u e r t a de l Sol 

ENIE • 

J 
IWflGflZYll 

Î OSHIEHSÏ̂ I 

C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle par'jskie 

Ceny UmiarUowane 

FR, Za n a d e s i a n i e m 12 fr. p r z e k a -
- — 2em p o c z t o w y m w y s y l a sic 

n a t y c h m i a s t p i ç k n y , p i a s k i z e g a r e k « LÀ GEOR-
GINE», a n k i e r o 10 rub inac l i , z g w a r a n c j q p iQ-
c i o l e t n i ^ . K a z d y ma p rawo , w c iqgu oémiu du i , 
z w r ô c i é t en z e g a r e k , o ile by sic n i epodoba l . 
L . G . B r a n d r i s , 7 rue de P r o v e n c e . Pa r i s ( I X ) . 

KRflWlEC DAMSKI S . I ^ O E | S l I Q 
' 1 9 , r n e d e s M a t h u r i n s , 1 9 

M. zwiERzYtîsKi r z c : : , , ! ; : : ; 
de l 'Ambassade du J a p o n . 

2 8 , r u e d u F a u b o u r g S a l n t - H o n o r é . 

P^UTE.^ HENRI HUT 
6 6 , r u e d e P r o v e n c e , 6 6 

MUZYKKOiyiPOZYTOR ^^^^^^^^liSÏ^S 
wcl iodzqcycl i w z a k r e s j e g o facliu. 

Adres! « P o l o n i a », dla « âziewic^lki». 

VITTEL 
GRANDC SOURCE 
p o l e c a siQ c i e r p i E i c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z Ç 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R E 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNjCZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
p b l e c a j ^ : 

W S Z B L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 
GZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Cenn ik l n a z q d a n i e d a r m o i opla tn ie 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

(Seine-et-Marne) ^ 
•A, 
•V-
^ 

STANISLAS AMBROZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES ; 

EXPERT PRÈS LA JUSTICE IDE PAIX 

6 5 , R u e L A F A Y E T T E . 65 

P R R I S 

PAUL LEIBEL 
B I J O U X 

« O R F E U • 
<s> o 

p a b f y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH 

14, R u e d e P a r a d i s P A R I S 

i T L O T I O N VÉGÉTALE i 
g RADIOACTIVE 

A U R A D I U M 

Arrête instantanément la cliute, et fait repousser les 
— ciieveux — B 

S . A N T O N I , 14. Cité Trévise, PARIS R 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6, Hua des Sa.ints-Pèrea, Paris (VII'} 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajiicy wyrazy potoczne, 
niezbQdny w podrô/.y, tom oprawoy w plotno miçk-
kie, 32» 2 fr. 

SloAvnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtnô 
miçkliie, 32°. . _ 2 fr 

D w a w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkkq,, cielçcîi. . . 4 fr. 50 cent 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-
inistraoji " Polonii ". ministraoji 

L E G É R A N T : Anton i S Z A W K L I S 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 
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